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A MESSIEVRS ROBERT ET 

C 1 A V D E G ° 

ODE 

A ferme amitié qui nous lie, 

N’ell pas vne amoureufe enuïe 
Des faueurs que nous fuiuons tous, 

Ce n’eft ni For, ni leipe rance 
D’en auoir, mais la iouuenance 
Des venus qui luifent en vous. 

Ceftvne douceur naturelle, 

Vne aliance mutuelle, 

Vn cœur entièrement ouuert, 

Vne bonté non contrefaitte, 

Mais vraye, naïue, & parfaitte, 

Qui libre, a tout le monde fert. 

Ne penfes donq que voftre abfence. 

Me face oublier la prefence, 

Nileiouuenirde vous deux. 

De vous, deux freres, que l’honorc, 

Que ie prife, & que Iayme encore. 

Comme le cerceau de mes yeux. 

F I N. 


RENE DV MOLLINET. 

V D I M E L. 

Ht quant cctre amitié facrce, 

Seroit desjointe, 3c fej>aree, 

D*une montagne ou d’une mer 
La mer, ni les mons, ni lenuie. 

Ne {çauroient faire que ma vie 
Ne foit ferue pour vous aymer* 

La fbuucnancc en eft entière. 

Mais elle refte prifonniere, 

N ayant heur que le bon vouloir. 

Prenez doneques de main e galle* 

Ma volonté, plus liberalle 
Mille fois, que neft le pouuoir* 

PartifTant ce petit ouurage. 

Le plus fidclle tefmoignage 
De tous mes labeurs les plus beaux, 
Ainfiquenla voûte emperiere 
Du ciel, la celefte lumière 
Se partit des frères Iumcaux. 

A ij 

































































































B A S S V S. 
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uec leurs ailes tirent. Des vents aulïî diligens & légers, Fais tes heraux, portes & méfia 
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gers: Et foudre Sc 
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feu/orfs proprs à ton feroice 5 Sont les îergeans de ta hautejufti- ce* T ti as a (lis la terre rondement Par 
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contrepois,fur fon vray fondement: Si qu’à jamais fera fermtf en fon ertrç, Sans femoimoit n’a dextre,n’a fe- 
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ne- ftre,Au parauant de profonde & grand' eau CouuenÆ eftoit ainlî que d 
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’vn manteau: Et 
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les grad s eaux faifoyêt toutes à rheurc^Deffiis les monts Defliis les mots leur arreft 8c demeurt 

A iii 




























































































peurfcnfuircntgrld*erre.Motaignes lors vindrêtàfe drefler s vindretàfedrcflcrPareillemëtles vauxà fabaifier En 



fc rendar droit à la propre place Que tu leur as eftably de ta grâce. Ainfl la mer bornas par tel compas,& 



fis ce beau cbef-d’oeuure, Afin q plus la terres elle ne cceuurc> Tu fis defcaidrÆ aux valées les eaux Qui vot toulasjj, 

& pafTét 3c murmurée & murmurét Entre les roots qui les plaines emmurée,Et c’eftà fin que les bettes des chas 





















































B A S S V S. 



Puiflènr leur foif eftre la eftancharts: Beuuans à gré toutes de ces bruuages/Toutesje-dijjufquaux aines lauuages. 



Dcfïus 8c près de ces ruiiïeaux couras } de ces* *ij. les oifelets du ciel font demourâs,Qui du millieu des 



fûeilles & des brache$,fonr refoncr fôt refôncr leurs voix nettes & frâches.fot refoner leurs voix nettes 8c friches^ 

Tierce Qh^ 
partie. p 3rt j Ct 
fc tait. 



A font leurs nids(car il teplailf ainfï)Les palfereaux & les pafles aulïî: De Fautre 



pfÆppifpIl^pÉl! 


i 


part. 


fur hauts lapins belbngne Et y baftit Et y baftit 1à maifon la Cigongne. Par ta bonté les 




























































fte. Les rochers creux font ordôpez pour gifle,Que diray plus?La claire Lune 



fis,Pour no* marquer les mois & jours prefix. Et le So- leil.dcs qu 1 iHeujc & efclaire s De fô coucher A- 



♦pres en Pair les tenebres efpars: Et lors fe fait la nuit de toutes pars:la nuit de toutes pars Durât laquelle aux 



champs fort toute bcfle Hors des forefis, *ij. pour fejetter en quefte, Pour fe jet ter en que- fie. 















































































Cinquicfme partie. 


B A S S V S. 




Es lionceaux melmes lors font iflans Hors de leurs creux bruyans & rugüïàns Apres la proye, 


Mai 





Apres la proyn affin d’auoir pafture Detoy, Seigneur, quifçais leur nourriture. Puis auffi toft qle Sokil fait 




jour. A gras troupeaux reuôtenleurfejour: La ou tous coisfe veautrcnt&repofenr, Et en partir tout le log du jour 


5Ë§ 
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n’ofent. S’cn va tout droit ,ij. àfon ceuure réger. Et aulabeur, /oîtdcprcc jufques àlavefprée. 







O Seigneur Dieu,que tes œuures diuers Sot raçrueilleux par le mode vniuers Bref, la terre eft pleine de ta Iargefle* 

_ _ £af. VI. Liure Pial, Goudimel, B 
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Sixième partie a cinq. 


G O V D I M E I. 



nommer Les animaux qui vont nageans illecques, Moyens,péris, & de bien grands auecques. En celte 


Süüil 



mer nauires vont errant:Puis la Baleine,horrible monftM & grand, Y as formé,qui bien à Fai Gs y noue, 



Et à fon gré par les ondes fc joue, par les ondes fc joue. Tous animaux à toy vont à recours ,Les yeux au 



ciel: Quand le befoin & le cems l'y adon- ne. Incontinent que tu leur fais ce bien De le donner, ils 
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B A s s v s; 


g^gia^siiÉi^iippEë 


fep aident du tien: Et neftpluftoft ta large main ouuerte,Que de tous biens planté leur eft offerte. leur eft of- 



meurent,Et en leur poudra ils reuôt ils rcuont & demeurent.Si ton eiprit de rechef tu tranfmets, . & de be- 

m 
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ftcs nouuelles,En vn moment la terre renouuclles. En vn. 


B ij 























































































S eptieme partie à fix. 


G O V D I M E L. 





R foir rousjours régnant & fleuriflànt La majeftc du Seigneur tout-puiflàntjPkife au Sei- 
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fe 


m 


ïffiSÉfel 


gneur prendre resjou- 



iflance Auxœuuresfaidts par fa haute puiflànce qui 




fait horriblement Terre trembler d’vn regard feulement Voire qui fait (tant peu les fâche atteindre) Les plus hauts 


—^ 





monts Les plus hauts monts d ahan iuer & craindre, Quaud eft à moy ,ij, tant que viuant feray, Au 
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Seigneur Dieu chanter ne cef 






feray 


Pfeaume feray tantqaej auray Pfeaume fe- 
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G O V D I M E L. 



Du matin ta b on té, Et ta fidelité Quand la nuiét eft venue. Luc & P&lterion, Et Harpe 



magnifi- quc.Ioyi au cœur tn'ôt liurée T es ou- urages treflainét s. Dont es faits de tes 













































































B A S S V S. 
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I' 2Ü J1C 


fc Des œuures que tu fais, Taprofundc fagefle! A ceci rien cognoi- flreNe 



Secondeparrie 
tacet. 




peut Phomma abruti,Ne peut Fhomnu; abruti,Ne fçait que ce peut e- 


Tierce 


partie 


. ftre. 


j »’auray tefte graiflce .ÿ. D’huile freche,&mes yeux Verront fur mes hai- 
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mille maux me font. Mes aureilles orront No imelles agréables, Ainfïcroiftrale jufte Ver- 



lieu Serôc au beau milieu Des parais florifTantes Mefmes en leur vieilleilc Produira: fruids diuers,Car vigoureux 



Du Seigneur mon appuy, Sas qu’il y air en luy Dcpecbé nul. ordure, ,ij. De peebé nul ordure. 
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’Ay dit en moy, De près je viferay I'ay. 


Depresje 


viferay A tout cela que je feray que j c feray,Pour ne parler vn feul mot 


de trauers, vn feul mot de trauers. 
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En voyant debout lé 


SC 


peruers.VoiredeuiTejfSàfindene parler àfinde neparler.Mapropre boucha emmufeler. 


emmu- feler. Maisj ay fenti augmenter ma douleur augmenter ma douleur, Etmô cœur doubler Ta 

Baflus, VI. Liure, Pfal. Goudimel. C 



















































































G O V D I M E t. 


chaleur. Si qu’en penfant,} eftoy’ corne bruflé, Parquoy demalangujeay parlé, O Eternel, dedare-moy de- 



cla- re-moy mafin,EtIe temps de ma VW, afin Que de mes ans j’entende tout le cours; Voila, tu m’as tail- 



Ccttes tout homme 
Tacet. 


lé mes jours Au demi pied: mÔ téps de bout en bout Au pris du tien neft rien du tout. 


Tierce 

partie. 






’Ay fait ainfi qu vn muet propremet lay clos la bouche entiereméc. Car c’eft de toy q me viéc 
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tout ceci; que me vient tout ceci: Retire donc demoy tranfi T a play*, helasî ic fen fondre mon cœur 
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B A S S V S. 
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Sentant de ta main la rigueur On les voit à riendeuenir: à rien deucnît On voit périr la beauté duper- 



uers comm£ vn habit rongé de vers Certes tout homme à dire vérité, N*eft autre cas que vanité. Oy 
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ma prière, enten à mes clameurs: enten à mes clameurs Seigneur, ne meiprife mes pleurs: Car pelerin e- 

igm $1 -r^Z 


fi ranger tu me vois, tu mé vois, Comme mesperes autres fois. Recule-toy, fouffremoy renforcer, fouffre moy 
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renforcer, Deuant 

que j’aille treipailèr. Deuant que j’aille trefpafier. 

” * 
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GOVDIMEL, 
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Eigneur, entert ma requefte, Mon cri d’aller jufqu’à toy, Ne rc 

cache point de moy:En ma douleur nompareille Tourne vers moy tôau- 


reille,Ee pour m’ouir quand je cri- e, Auance-toy je te prie. 


* 




Auance-toy je te prie. Mes os fonriêcs tout ainiî Qu vn tiion: mon cœur tranfi Aîniî qu'vne herbe fauché- 




c Perd iâ vigueur retranchée: S i que je nay foin ne cure De prendre ma nourriture. Mes os & ma peau fe tiennent 






































































B A S S V S. 
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Pour les ennuis qu’ils foulKennét. Dot (helas) matrifte voix Pleure &c gémit tant de fois. le fuis au Butor fem- 

e-ff 






Seconde patrie 
Trio* 


blable Du defert inhabit a- blet Qui fait an b ois fa retraite* 


es 
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€ 


IÎZ5 




Omme durant fon vefuage Le pa£Tereau 3 lbus fombrage D’vn teët, couue lès ennuis: Ainfi je 





paflc les nuiëts. Mes haineux m’ont dit outra- ges,Et de furieux courages, Fot de moy vn formulaire De 

**=ar— 



îBgSg 






maudilïon ordinaire. Au lieu de pain la poulHereEll ma vie couftumiere: Mon bruuage en mes douleurs le 

C iij 
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GOVDIMEL. 




mefbi auecques mes pleurs,Pour la fureur de ton ire: Car m’ayant efleué (Si¬ 


re) Tu m’as fait 


=f 



fi dure guerre fi dure guerre Mcsjourspaf- 




■ fcl 1W 
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iënt comm£ vn ombre Qui fen va ob- 



(car & (ombre: le fuis fené & fêché Comme foin qu on a fauché* Mais, ô Seigneur, ta demeure E- 




tcmellement demeure, Er de ton nom venerable La mémoire; efi perdura ble. Tierce partie. 







V te releueras donques, Pitié & compaflion De ta Cité deSion: Car 



































































il cft temps que tu ayes Compaffion de fes playcs, La faifon qu’as asfignce. Car jufqu’aux pierres <fi- 

le S’ertéd de tes ferfsle zelle,Ayâs pitié delà voir Tout* en poudre Ce déchoir,Toute; en poudre 
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fe déchoir. Peuples trembleront en crainte Deuanr ta majefté fainte, Et de tous Rois Fexceîlen- ce 


i^üiüiüiiü^ 



ïëB 


Craindra ta magnificence. S’en va du Seigneur refaite, Luy qui nous a recouru, En fa gloirz eil apparu- De 


fes poures foliraires Les complaintes ordinaires N 1 a point ta ifes en arriéré. Ni mciprifé Ni mcfprifc leur pricre. 







































































Quarte partie. - - - — - — - -- _ 


GOVDIMEL. 



N regiftre. 



Carie Seigneur débonnaire Du haut de Ion fânftuaire Voire du plus haut des 

? 


gë^jsiiÿ 


cieuXjVers terre a baille les yeux, Pour ouir la voix plaimme Defapoure gentcaptiue. Et la tirer de la pci- 
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ncDc mort qui luy eft prochaine Quand des gens lesaffemblé- , es*'Seront toutes afTemblé- 
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es Et les Rois de leur puiflàncc Luy rendront obeiflan- 


ce* Voyat ma force amortie En ebe- 


min, 8c de ma vie Par luy racourci le cours, l’ay dit, ô Dieu ô Dieu mon fecours, Au beau millieu de nu 















































































B A S S V S. 
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courfe 

Cinqiefrm 
partie: 
à cinq. 

•IJ# Car tes ans qui point ne muent> D’aagc en aage continu- 

enr. 
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Efttoy qui la n 

îain as mi- fe qui la main as mife Aux cieux pour les com- 

. . fi/ 

v 1 1VV 1 !.. ... , . I . 1 5T 

t aT’ 1 1 

^ i*T44- A l A -T Â.Æ I J. v T T v . 1 t 1 I TT» .S fil v~X"X" 

*t1-X1 y 1 J. * * T x x„i i_x T xi LkxI 1 ï Y j. st T v v 

Xr* __ ♦ illiJ A 11_ 4 4 ri r v +■■■■— H 

pat 

fer* Et tout cela doit pafler. doit palier. Et tout cela doit palier. Mais quar à toy Mais quant à 
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toy tu demeures Pendant qu’arriuent les heures Qtfils vieilliront ainfi corne Les habillemens d’vn homme Corn- 
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vne robe qu’on porte. Tu les changeras de forte, QuZux & le îuftrc qu’ils ont Pour certain Ce change- 
BafTus. VI. Liure Pfal. Goudimel. D 
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ronr.Mais quât à toy, Dieu fupre- me, Tu te tiens tousjours de méfiai e, Et ta confiante dure¬ 



té: .ij. Et de tes fain&s la femen- ce Sera douant ta prefence En afieurancs eftablie. 



Sans jamais eftrÆaffoiblie. S ans jamais eftns affoibli- e. .ij. eftr jï affoiblîe. 



























































B A S S V S. 
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portes de $ion 5 Que de lacob 


,ij, onques nul taber¬ 


nacle, Q que de toy Cité de Dieu! car Egipté ôc babel Dit le SeU 


sjBÉIgÉ^ËaaiiÉë 


leu pour. Es mots facrez a prins 


affcâion. Et mieux aymé les 


sgilpii P^fepfiëpfigSë 

gneurjiuront vn honeur tel, Qu^cntre mes gens Qifentre mes gens elles feront elles feront eferites. Du Tyri¬ 



en duPhiliftin, du More II fera dit, Voins on dira Ceftuy-IaEft de ! Sion, ouïe vray Dieu fado- 
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G O V D I M E L. 




re fado- re, ou le vray Dieu fadore. 


Secondeparric. 
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— & 


il 




leu la viendra munir de fo puiffàn- 


ce» Dieu la viendra munir de fà puiffanee 



de £à pui{Tance»de fà puiilànce^L'Htemeljdi-jejVn jour enrou- tera Vn chacun pcupl£»& dvn ch a* 






cun dira/rel peuple a prins en Sionfà 


nailîànce. Chantez adonc à gorge defployce: à 




gorge defployée: Haut-bois auffi cbanterot fon honeur chanterot fon hôneur De tous mes biens De 

































































B A S S Y S. 




tous mes biens Fabondanc*; employé- 


5 




fabondantÆ employé- 




Ifericor- d£ à moy pouuuû af- 




$' 

gé, Mifericorda à moy à moy pomiiÆ affligé car me voila man¬ 



gé De ce meichant De ce mefchant qui me rient affiegé, Et tous les 



jours m opprciTe. ,ij. Mes enuieux me deuorenr iâns ceffe me deuorent fans ceiTe.Car contre 

D üj 



















































































GO V DIMEL 



moy vn grand nombre fc dret fê, O Dieu tretiiaunMais quand tapeur me prefle^En toy mon et 



poir mon efpoir j ay. Et par ainfi rien ne redouteray, Que fhomme puiflè faire. Tous mes propos 



grans 


pouuoir. 


Seconde partie. TRIO. 






E s’amafler ils font tout leur deuoir, De s’embucher d’elpier, d’elpier pour lâuoir d'clptcr 




































































B A S S V S, 


i£ 


3H 


pour lauoir Quid pas je fais: rant défirent auoir Ma vie en leur puifian- ce. En tous dangers ils ont 


ceftit afleurance, Que de leurs tours ,ij, dépend leur dcliurance: Mais 6 Seigneur 
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— 0 -- 


*ij. par ta jufte vengeait- ce. Les peuples tu rabas. Tu lais combien j ay couru haut 




Tu fais côbienj'ay couru haut & bas, Entes vaifleaux mes pleurs ferrez tu as, mes pleurs ferrez tu as,Ma peine 


di-j«, o Dieu, neft-elle pas En ton regiftrxi eferite! En ton regiftrfi eferi- te; En t’inuo- 
























































G O V D I M E L, 


* & 



quant ycrray tourner en fuite De mes hai- fieux la bande defeonfite, la bande defeonfi- te, l’en fuis tout 


feur: l'enfuis tout lêuncarmo Dieu ma coduite car m5 Dieu ma conduite Mefauori- fera. 


'-Tierce partie, 







'&&S3 B Seigneur Dieu par moy loué fera De Ci promeffis, &mon cœur chan- tera & 



mon cœur chantera Louange à Dieu, lequel me donnera La chofe à moy promife. En FEternel 



mone^erance ay nii- 


fe, D’home viuant je ne crains Fentreprife je ne crains Fentreprife Mais 
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B A S S y s. 



à tes vœux ma perfonnc cft fubmife,0 Dieu,vers ta bÔté.O Dieu vers ta bonté. M’ayant tiré 



ant tiré par ta bénignité De mortelle rui- 

± 1 $ 




ne. T u mcfoufties Tume fouftics de peur que 






ne ruine, Ains deuaot toy 3 o Seigneur, je chemi- 


ne Entre ceuz-la qu encorcs 


isUli 




i 


illumine 


Du monde la clarté* 


BaC 


PfiL 


VI. Liure. 


Goudimel. 

















































































Benedixifti Domine. PSEAV. LXXXV 


G O V D I M E L. 



iSÉiS 




Vecles tiens, Seigneur m as fait paix,Et de lacob les prifon- 


^ Ë|~ 





nicrs lafchez,Tu as quitté Tu as quitté à ta gent fes meffaiéb Tu as loin 


illllilliiîllËllËÉ 


d'eux ton defpit retiré* Tu as loin d'eux ton defpit retiré, Et ton cour* 



roux violent modéré. O Dieu en qui giftlc faluc denouSjReftabli-nouS Reftabli-nous ap- 




paient ton courrouxXlt-c# à tousjours Efl-CjeS à tousjours que ton ir& eftaidras,Ec ta fureur de fils en fils 










































































V 







ira? Ainçois pluftoft la vie nous rendras, Dequoy ton peu- pU en toy fejouira. O Eter- 

iilliSililillÉlliiiîiiiii 


ne^quoy que nous ayons fait, Demonftre-nous ta grâce par effedt: Et nonobftant Er notiobfhnt tous 



noz faifts vicieux,Octroyé nous 


Seconde 

partie 


tonfalut glorieux. 


iIO f 'oU( 



Ais quoy^jeveux 


efeouter que dira Le Seigneur Dieu: car a ceux 


9r 
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laquiiont Doux &: bénins,Doux& benins.de paix il parlera, Et eux auffi plus la* ges^deuiendronr. 























































































G O V D I M E L. 


Certes à ceux A fa bonté A Ta bonté prochain cft fon 


fe- cours: Acel- 


S? 


le fin qu’en lieu de tout mefchefjSa gloire habite entre nous de rechef Mifericotd* & 


-itiiffr ^iii n iiiii|i n ' nirr 

fnv Inrs fe mïndrnf.ferç fe irtîn^mnf Tu Air* Rs naiv. i 7 l/ïi* r'rt ^ s+n I F . . I?- ma /*. . a ? , T' Tr i 


W A F 

foy lors fejoind rot, lors fe joindront lufticc & paix s’accoller s’accoller on verra: Foy fortira Foy fortt rade 
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terre contre-mont luttiez en bas du ciel regar¬ 


dera.D ieu mefinement nous dônera fes 




fruits. Qui nous fer or par la terre produits. Bref^deuâtluy B re^deuat luyjuftc gouuernement Ira fon train I 

















































































B A S $ V S. 





Ourcs gens* louez le Seigneur 


Toutes gens louez louez 


le 5eigneur,Tù* peuples chatez fon honeur. Tous peuples chantez 


chantez 


rafon train fans nul empefehement Ira fon train fans* nul fans nul empefehement. 

4 ». 


fon vouloir bénin & doux bénin & doux Eft multiplié def- fus nous Eft multiplié def- 

£* iÿ 





























































































C'OVDIMEL. 


E*ï 



rfcfc 


nous, Et Citresfenneve- rite Demeura a perperuitc. m .îj. Deraeur* a perpe 



linü 


■■ — ■ ■ ' 


tuité. à perpétuité 


a per- petuité. 
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